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Monsieur Richard DRAUTZ, secrétaire d'Etat, représentant du ministère des affaires économiques du Land de Bade Wurtemberg 

Monsieur Reinhold GALL, représentant élu du parlement du Land de Bade Wurttemberg, 

Monsieur Detlef PIEPENBURG, président de l'arrondissement de Heilbronn, 

Monsieur Peter DOLDERER, maire de Bad Friedrichshall, 

Monsieur Joachim VOSS, directeur de la société minière SWS, 

 

Messieurs les rescapés, résistants et déportés, français et de tous les autres pays présents ici, 

Mesdames, Messieurs, membres des familles des disparus et victimes, 

 

Mesdames, Messieurs les représentants des mémoriaux, fondations et initiatives civiques oeuvrant pour la mémoire en ces 

lieux, 

Monsieur Klaus RIEXINGER, 

Cher Detlef ERNST, présidents de la fondation Miklos Klein, 

Mesdames Messieurs, chers Amis des deux Rives du Rhin, 

 

 

Je tiens, en vous saluant avec respect et amitié, vous assurer de ma reconnaissance pour me faire l'honneur de cette invitation, 

et pour m'accorder la parole en cette importante journée, en cet important moment de souvenir. 

 

Il y a 65 ans, presque jour pour jour, commençait la marche de la mort d'évacuation de Kochendorf. Fin abominable de l'exis-

tence de ce Kommando annexe du KL-Natzweiler, dont on sait qu'il fut l'un des plus durs de ce complexe concentrationnaire. Il 

n'est que de rappeler les propos abjects du commandant SS BÜTTNER aux "nouveaux arrivants" : "Vous êtes ici pour crever [um 

zu krepieren]. Pas un d'entre vous ne sortira vivant.", pour entrevoir l'enfer qu'ils allaient subir, ici dans la mine de Kochendorf. 

Et je voudrais rappeler ici aussi le(s) Kommando(s) voisin(s) de (Neckarsulm et) Heilbronn – Neckargartach. 

 

Déportés politiques, prisonniers de guerre, résistants, détenus Nacht und Nebel, Juifs ; 

déportés des ghettos, transférés des camps et des prisons ; 

Français, Soviétiques, Hongrois, Polonais, Allemands, Italiens, Luxembourgeois, 

et tant d'autres victimes, 

vous avez connu ici l'enfer et nous vous devons, disparus et survivants, la reconnaissance et le respect. 



Cette reconnaissance et ce respect s'expriment aujourd'hui à travers cette émouvante commémoration, au cœur même de ce 

qui fut le lieu de votre anéantissement programmé. 

Reconnaissance et respect se sont imprimés très tôt, comme en de nombreux autres camps après 1945, par l'implantation 

d'une croix, dans la fosse où furent découvertes les dépouilles des déportés. 

Au-delà du symbole religieux, voyons là, -comme à l'endroit où fut placée une croix sur le site du camp central de Natzweiler-, 

le début d'un retour à l'humanité, aux rites de passage, au respect des morts, à la mémoire et au souvenir des disparus. 

 

Au fil des années, sur tous ces lieux de douleur, des initiatives nationales, régionales, locales, associatives et bien sûr universi-

taires, ont permis d'une part de faire progresser la connaissance de l'histoire de ces lieux, d'autre part d'en préserver les vesti-

ges, mémoire tangible des faits. 

 

Le système concentrationnaire nazi fut une vaste entreprise de destruction et d'exploitation, constituant un impressionnant 

maillage, et ayant touché l'Europe entière. 

Il suffirait de presque rien pour que toute trace en soit effacée. 

Presque rien, c'est-à-dire laisser la nature faire… et l'oubli des hommes achever cet effacement. 

 

C'est contre cet oubli qu'ici, des personnes de valeur, conscientes de leur rôle de passeurs et d'éducateurs, s'impliquent quoti-

diennement pour que vive le souvenir, pour que se transmette l'histoire, pour que soient préservés les traces historiques des 

événements. 

 

Aussi, je suis particulièrement heureuse que la mémoire de ce Kommando, inscrite de fait dans la continuité de la mémoire du 

camp central à Natzwiller-Struthof, puisse trouver, à travers vous tous aujourd'hui, et à travers l'engagement du Land de Bade 

Wurtemberg, de la Fondation Miklos Klein, des garants d'une mémoire continuée, partagée. 

 

Ce partage de la mémoire, nous l'entretenons ensemble de loin, par un amical souvenir envoyé entre nous, et de près, par la 

participation à des projets concrets, par notre présence à des cérémonies, par nos engagements, ici en Allemagne et en 

France. 

 

L'Office national des anciens combattants et victimes de guerre (ONACVG), établissement sous tutelle du ministère de la dé-

fense français, a pour mission de préserver ces lieux de mémoire. Le Centre européen du résistant déporté est chargé, au sein 

de cet établissement, de mettre en œuvre une dynamique de transmission de l'histoire et de la mémoire du lieu, tant vers le 

public français, qu'étranger. Inauguré en 2005 par le président Jacques Chirac, il entre aujourd'hui dans sa 5e année d'exis-

tence. Avec nos partenaires d'outre-Rhin, lentement mais avec conviction et confiance, nous avons entamé une démarche forte 

de sens, consolidée par l'amitié. Avec quelques sites importants, dont Kochendorf fait partie, je suis persuadée que nous som-

mes seulement aux fondations d'une construction nouvelle pour la pleine connaissance du complexe réseau qu'était le KL-

Natzweiler et de ses liens avec les autres camps. Avec Robert STEEGMANN en France, avec vous Klaus RIEXINGER et cher 

Detlef ERNST – que je connais depuis 2003 je crois-, et avec mes amis des autres mémoriaux, nous avançons chaque jour. 

 



Ainsi, et alors que les témoins nous quittent, nous mesurons ensemble la responsabilité qui nous incombe : celle de transmet-

tre fidèlement aux générations suivantes, sans les témoins, et les convaincre à leur tour de transmettre. 

 

Pourquoi? Parce que ce que nous faisons aujourd'hui prépare l'avenir : savoir ce qui s'est passé hier, c'est pouvoir dire non, 

c'est reconnaître l'inacceptable quand il se présente, c'est pouvoir le refuser et le combattre. 

 

Ces lieux de mémoire préservés sont le passé toujours présent, des signaux pour notre conscience, un appel à notre vigilance. 

Ils sont aussi, traversés chaque jour par des survivants, des familles, des élèves, des enseignants, des témoins d'un régime 

vaincu : en ce lieu avancent aujourd'hui des projets de vie. 

 

Mesdames, messieurs, témoins et victimes, nous gardons votre message vivant, en nos cœurs et dans nos actes. 

Je vous remercie�



Klaus RIEXINGER 

Président de la Fondation Miklos Klein 
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Mesdames et Messieurs Bonjour, 

 

Il y aura demain 65 ans, que l’évacuation du camp de concentration de Kochendorf commençait. Nous estimons qu’à cette épo-

que-là, environ 1700 prisonniers se trouvaient à Kochendorf. L’état physique de 398 de ces hommes, était si mauvais, qu’ils n’é-

taient plus capables de marcher. Malgré cela, la SS n’avait pas l’intention de laisser ces hommes-là, à Kochendorf. Eux aussi, 

devaient se rendre à Dachau. C’est alors qu’un train a été organisé, dans lequel les prisonniers de plusieurs camps de concentra-

tion de notre région, furent transportés. Ce n’est pas d’un voyage en train ordinaire, que je vais parler aujourd’hui. Je vais repren-

dre ici les mots de Monsieur Emile Delaire. Je cite {kurze Pause !} « A partir du 15 mars 1945, je me trouvais à l’infirmerie du 

camp de concentration de Kochendorf, à cause d’une blessure au pied. Le 28 mars, nous les malades, avons été transportés en 

tracteur, à la gare de Kochendorf, où quatre wagons ouverts et un wagon frigorifique nous attendaient. Je me suis retrouvé enfer-

mé, dans le wagon frigorifique, avec à peu près 80 autres prisonniers. Il y faisait noir, et l’air était mauvais. Nous avons tambouri-

né, contre les parois du wagon, mais la porte est restée verrouillée. Plus tard, le train s’est arrêté à une gare, où du pain a été 

donné aux prisonniers. Quant à nous autres, dans le wagon frigorifique, nous n’avons rien eu. Il a plu pendant tout le trajet. Les 

prisonniers dans les wagons ouverts, sont restés à la merci de la pluie et du froid. A toutes les gares, un factionnaire demandait 

le nombre de morts. Les corps étaient déchargés, puis enlevés. » Fin de citation {kurze Pause}. Au bout de trois ou quatre jours, 

le transport arrivait au camp de concentration de Dachau. 44 prisonniers avaient trouvé la mort, pendant le transport. 

 

 



Au camp de concentration de Kochendorf, il restait environ 1300 prisonniers, qu’on qualifia d’aptes à la marche. Le 30 mars, le 

camp était vidé. Les hommes avaient enduré six mois de travaux forcés où régnait la terreur psychologique, incluant les pires 

brimades, tourments, et tortures. Neuf mois avant, les prisonniers juifs avaient été témoins de l’assassinat de leurs familles, 

dans les chambres de gaz d’Auschwitz. Maintenant, peu avant la libération, alors que la 7ème division de l’armée américaine, n’é-

tait plus très loin de Bad Friedrichshall, les prisonniers furent contraints, de faire le chemin à pied, jusqu’à Dachau, chaussés de 

sabots de bois d’une primitivité extrême. 

La première étapeLa première étapeLa première étapeLa première étape faisait 26 kilomètres. Le commandant du camp de concentration de Kochendorf, Eugen Büttner, avait donné 

l’ordre à quatre prisonniers, de porter pour lui son lit en fer. D’autres prisonniers durent traîner, et pousser, un chariot en bois 

sur lequel se trouvaient les bagages, de la SS. Cette nuit-là, les prisonniers ont dormi à belle étoile, comme on dit. Le lendemain 

matin, cinq prisonniers étaient retrouvés morts. 

La deuxième étapeLa deuxième étapeLa deuxième étapeLa deuxième étape comptait 20 kilomètres. L’état physique des hommes s’était dramatiquement aggravé. Alors, la SS n’a pu 

faire autrement, que de laisser les prisonniers, se reposer dans une forêt, pendant trois ou quatre jours. Préoccupé, un riverain 

demanda à un médecin, prisonnier, français, si les hommes souffraient d’une maladie infectieuse. Celui-ci lui répondit : « Ils ont 

faim, c’est tout ». Dans cette forêt, 44 prisonniers sont décédés. Après la guerre, les riverains ont relaté, qu’ils avaient entendu 

des coups de feu. Plus de 200 prisonniers, n’étaient plus en mesure de poursuivre la marche. Le commandant Büttner, les a 

alors faits transporter en camion, au camp de concentration d’Hessenthal, situé dans les environs proches. De là, ils devaient 

être transportés, à Dachau, par train, avec les prisonniers du camp de concentration d’Hessenthal. Mais, ce qui aurait dû être 

une délivrance pour ces hommes, n’était qu’apparence. En effet, la marche de la mort des prisonniers d’Hessenthal, s’avèrera 

être, l’un des épisodes les plus sanglants des camps extérieurs de Natzweiler. Peu après le départ, la locomotive était détruite 

par une attaque américaine, à basse altitude. La SS, a alors forcé tous les prisonniers, à marcher à pied. Le nombre de morts 

demeure incertain. D’après les sources dont nous disposons, sur les 200 prisonniers de Kochendorf, 100 ne survivront pas, à la 

marche de la mort d’Hessenthal. Nombreux sont les documents relatant cette marche de la mort, et il existe beaucoup de récits, 

regorgeant de témoignages effroyables. 

Mais revenons au cortège des prisonniers, Mais revenons au cortège des prisonniers, Mais revenons au cortège des prisonniers, Mais revenons au cortège des prisonniers, du camp de concentration de Kochendorf. La troisième étape était de 16 kilomè-

tres. Du fait des attaques à basse altitude, on ne marchait que pendant la nuit. Pendant la journée, il fallait trouver refuge dans 

des granges. Un paysan témoigna, qu’avant de partir, des soldats avaient abattu un prisonnier, en lui tirant dans la poitrine et le 

ventre, parce qu’il ne pouvait plus marcher. Trois prisonniers polonais réussirent à s’enfuir, grâce à l’aide de la famille du 

paysan. On ne sait pas, quel fut le destin de ces trois hommes. 



Quatrième étape. {kurze Pause} Quatrième étape. {kurze Pause} Quatrième étape. {kurze Pause} Quatrième étape. {kurze Pause} 20 kilomètres. Cette nuit-là, un autre prisonnier parvenait à s’enfuir. Vraisemblablement à 

cause de l’épuisement des prisonniers, la décision fut prise qu’on resterait, pendant plusieurs jours dans une grange. 15 prison-

niers furent retrouvés sans vie, après avoir mangé des pommes de terre pourries. 

Cinquième étapeCinquième étapeCinquième étapeCinquième étape. {kurze Pause} {kurze Pause} {kurze Pause} {kurze Pause} 19 kilomètres. De nouveau, cantonnement dans une grange. Après le départ des prisonniers, 

les riverains découvrent un prisonnier, et le livrent à la police. Nous supposons, qu’il n’a pas survécu. 

Samedi matin, 7 avrilSamedi matin, 7 avrilSamedi matin, 7 avrilSamedi matin, 7 avril. Les prisonniers arrivent à Goldshöfe ou Wasseralfingen. A partir de là, la SS décrète que les détenus 

sont désormais, inaptes à la marche. Ils font monter tous les prisonniers, à bord d’un train, de wagons de marchandises non 

clos. Pendant le trajet, on décharge les corps des hommes, qui ont succombé. 

Le 8 avril,Le 8 avril,Le 8 avril,Le 8 avril, le premier transport de prisonniers de Kochendorf arrive à Dachau. D’autres groupes, plus petits, suivent. Les pri-

sonniers, des Français, des Russes, des Polonais, des Italiens, des juifs hongrois et polonais, des Belges, des Luxembourgeois, 

des Néerlandais, des Tchèques et des Allemands, tous arrivent alors au camp de concentration de Dachau, dont la sinistre répu-

tation n’est plus à faire. Ces hommes lutteront contre la mort, pendant encore trois semaines. D’après nos recherches, 220 pri-

sonniers ont succombé à la marche de la mort de Kochendorf. 

 

Ce discours est un bref résumé, de ce que nous savons aujourd’hui, sur ce qui s’est passé. Tous ces crimes contre l’humanité, 

sont très bien documentés. Toutes ces informations, nous les devons, Detlev Ernst et moi, à M. Hubert Rossman, professeur 

d’Untergröningen qui a interviewé, dans les années 90, un grand nombre de témoins, qui habitaient encore sur les lieux, par où 

est passée la marche de la mort. Mais, nous les devons surtout, aux anciens détenus, avec lesquels nous avons noué des 

contacts, ou avec lesquels nous sommes encore en contact. Je souhaite à présent, rappeler quelques-uns d’entre eux, à notre 

mémoire : 

 

Monsieur Emile DelaireMonsieur Emile DelaireMonsieur Emile DelaireMonsieur Emile Delaire. Il avait 22 ans en 1944, quand il se fait arbitrairement arrêter par la Gestapo à Villers-Chatels, son vil-

lage natal, dans le nord de la France. Il vivra un véritable cauchemar. Son emprisonnement à Kochendorf, restera une obsession 

pour lui, sa vie durant. Avec Maurice Basiez, un autre prisonnier français, ils ont tout deux œuvré, pour l’amitié entre les an-

ciens prisonniers français et Bad Friedrichshall, à travers leurs visites régulières qu’ils effectueront à partir de 1958. C’est avec 

beaucoup de joie, qu’il apprend l’inauguration de ce mémorial, sur ce site historique. Emile Delaire nous a quittés en l’année 

2000. 

 



Monsieur Mieczyslaw Wisniewski. Monsieur Mieczyslaw Wisniewski. Monsieur Mieczyslaw Wisniewski. Monsieur Mieczyslaw Wisniewski. Ce n’est qu’en 1995, que nous sommes entrés en contact avec ce remarquable peintre de 

Varsovie. Il a participé à la révolte de Varsovie en 1944, puis a été arrêté et transféré à Kochendorf. En tant que peintre, Mieczy-

slaw    Wiesniewski avait une mémoire presque photographique. Entre autres, nous lui devons, d’impressionnantes œuvres du 

camp de concentration, qui sont présentées ici, dans le mémorial. Mieczyslaw    Wiesniewski s’est éteint en 2005. 

 

Monsieur Willi Heimig. Monsieur Willi Heimig. Monsieur Willi Heimig. Monsieur Willi Heimig. La fondation Miklos Klein, et l’ouverture du mémorial, arrivent trop tard pour Willi Heimig puisqu’il dis-

paraît en 1991. Communiste, Willi Heimig passa de nombreuses années, dans les camps de concentration. Beaucoup de prison-

niers se souvenaient qu’à Kochendorf, dans le camp de concentration, il leur avait sauvé la vie. 

 

Monsieur Georgij Wystawkin.Monsieur Georgij Wystawkin.Monsieur Georgij Wystawkin.Monsieur Georgij Wystawkin. C’est tout à fait par hasard, que nous avons réussi à obtenir son adresse en 1998. Georgij Wys-

tawkin était un homme plein d’humour, qui est souvent venu nous rendre visite, dans notre commune. La première fois, il est 

venu assister à l’inauguration de ce mémorial, en 1999. Il était le seul ex-détenu originaire d’URSS, avec qui nous avons été en 

contact. Nous sommes sans nouvelles de Georgij Wystawkin, depuis un an. Nous présumons qu’il n’est plus en vie. 

 

Monsieur Pierre Dawance.Monsieur Pierre Dawance.Monsieur Pierre Dawance.Monsieur Pierre Dawance. Il est le dernier survivant, avec lequel nous sommes restés en contact. Monsieur Pierre Dawance 

s’est déplacé de France, et fait le long voyage pour venir nous voir ici. Aujourd’hui, il est présent parmi nous. Et c’est un grand 

honneur et une immense joie pour nous de l’accueillir ici. 

 

Tous les survivants, ont un point commun, qui unit tous les prisonniers que nous venons de nommer : ils souhaitent la réconci-

liation, et non pas la haine parce que la haine porte en elle le germe de l’injustice. Les hommes d’aujourd’hui ne sont pas meil-

leurs, que ceux qui vivaient il y a 65 ans. Ce qui s’est passé alors, peut se répéter à tout moment. 

 

Mesdames et Messieurs, vous avez probablement entendu parler, des débats concernant l’éventuelle fermeture de la mine de 

Kochendorf aux visiteurs. Ici, dans cette galerie, des détenus se sont éreintés au travail. Ce sont des prisonniers italiens, qui 

pendant l’été 1944, ont enduit les murs de chaux, et coulé le béton sur le sol que nous foulons aujourd’hui. Dans la galerie d’à 

côté, Georgij Wystawkin m’a montré son lieu de travail, où il a fabriqué des armements pour la Heinkel-Hirth GmbH, à partir 

d’octobre 1944. Il n’existe pas d’autre lieu, qui soit plus adapté que celui-ci à ce mémorial. Aujourd’hui, j’en appelle aux déci-

deurs pour qu’ils maintiennent ouvertes aux générations à venir, ces impressionnantes galeries commémorant le souvenir de 

ces hommes, afin qu’elles puissent continuer de témoigner, pour que de tels évènements ne se reproduisent pas, et qu’elles 

puissent contribuer à perpétuer le, plus jamais ça , car il ne faut pas l’oublier, il arrivera un jour, où les témoins ne seront plus là 

pour nous le conter. 

 

Mesdames et Messieurs, merci de votre attention. 










